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L’intelligence derrière les objets
Les manifestations de l’intelligence ne sont

pas apparues subitement, par hasard ou par
un coup de baguette magique, dès que le
cerveau a atteint une taille suffisante (proche,
a-t-on trop longtemps pensé, de sa taille
actuelle). Les caractéristiques humaines telles
que les pratiques de chasse, la confection d’ou-
tils, les réalisations culturelles – bijoux, pein-
tures, instruments de musique – ont contribué
au développement cérébral, lequel en retour
a permis la poursuite de l’épanouissement
technique et de la floraison artistique.

Notre cerveau actuel recherche les connais-
sances du cerveau passé, et pour cela il tente
de discerner les activités intellectuelles sous-
tendues par les reliques du passé. Dans cet
esprit, il semble raisonnable de penser que le
passage du sifflet utile, à la flûte, aux trous
«harmonieusement» disposés, dénote une
socialisation artistique (voir Son et musique
au Paléolithique, page 52).

La question est : «Comment discerner la
pensée derrière le réel?» En d’autres termes,
comment mesurer la pertinence de l’inter-
prétation des messages légués par nos
ancêtres? L’exégèse est difficile : ainsi les
dessins stylisés des grottes du Paléolithique
supérieur, situés à proximité des peintures
d’animaux, symbolisent-ils le vagin fécond,
source de fertilité comme le pensait Leroi-Gou-
rhan, ou représentent ils des  traces d’animaux
utilisées à des fins d’enseignement? L’ar-
chéologue trouvera dans les réalisations
anciennes mille belles intentions que leurs
auteurs n’avaient peut-être pas, du moins de
façon consciente. Cela peut agacer les puristes.
Devraient-ils pour cela interdire ou se moquer
de ces interprétations alors que nous les pra-
tiquons avec emphase pour les expressions
artistiques modernes? C’est en interprétant
les caractéristiques techniques des objets
anciens que l’on précisera leur fonction sociale.

L’analyse fondée sur les connaissances
acoustiques actuelles, démontre que les fac-
teurs de flûte et les percussionnistes qui
jouaient en frappant les concrétions calcaires
des grottes n’étaient pas des esprits simples
n’utilisant, ou ne fabriquant, que des instru-
ments simplistes. Chez nos lointains ancêtres,
l’empirisme a progressé vers le raisonnement
hypothético-déductif, qu’il s’agisse de retrou-
ver la piste d’animaux, de percer les trous de
la flûte ou de déterminer les meilleures réso-
nances des stalactites.
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